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lq chqnson en espérqnto

Des pTus heureux, ainsi pourrais-je définir 1e choix du thème pour
le troisième Forum Littéraire International qui stest tenuàGenève
à Pâques de cette année. Le thème choisi La chanson en espéranto,
reflète Itintérêt croissant de la cornrnunauté espérantophone en ce
domaine.

Pendant des années, 1es espérantistes se sont peu intéressés à la
musique, eui ntétait présente dans leur vie culturelle que par leur
hymne La Espero, traditionnel à ltinauguration des congrès, oubien
dans 1a transposition dtairs cé1èbres. Parmi ceux-ci, i1 faut par-
ticulièrement menEionner Ia première oeuvre lyrique en espéranto,
Haika, de Moniuszko, traduite par Antoni Grabowski, et interprétée
lors du huitième Congrès Universel, à Cracovie, en 1912, pour le4Oe
anniversaire de la mort du musicien polonais.

Longtemps après, dans le milieu très vivant de Budapest, parut en-
fin quelque chose dtun peu plus proche de 1a réa1ité quotidienne:
les merveilleuses mélodies tsiganes traduites par Kalocsayet Baghy
enregistrées en 1936 sur disque "La Voix de son Maître" par Mihâly
Sarossy (f893-1982) qri fut sâns doute 1e premier vrai chansonnier
professionnel dans Ithistoire de ia culture originale enespérar.rto,

Mais qui sten souvient encore? Heureusement, reste plus vivant au-
jourdthui 1e souvenir des cabarets espérantistes parisiens animés
par Raymond Schwartz et qui ont continué après 1a seconde guerre
mondiale.

Raymond Schwartz (1894-1973), nouvelliste et romancier, fut 1e pre-
mier véritable humoriste en esp6ranto, doué dtune habileté extra-
ordinaire pour les jeux de mots, la parodie, la réplique facile -percutante mais jamais méchante, et dont la première à rire était
1a victime e11e-môme, si e11e était espérantiste. Véritable créa-
Eeur de ces cabarets, Schwartz chantait lui-même sur 1e pont s;upt..-
rieur, avec son groupe de pirates dont fit également partis uno 1-
t.alienne, C1.e1ia Guglielminetti, dont Roger Bernard, I'un des maj-
ures d'éguipage a parlé pendant ce Forum.

Après la guerre, on ehanta moins pendant les congrès, mais beaucoup
plus dans les excursions et parties de eampagne. Les années 50 ont
vu partout fleurir de petits recueils de ctiants, rlui redonnaient,
simplement, des chants populaires et des airs à la mode, sans autre
ambition que de tenir en joie des jeunes (ou des moins jeunes) ae
milieux divers. . .

1965: 1e Néerlandais !ù. Pilger Eraduisit,dans un espéranto très cou-

lant et expressif, un certain nombre de chants de protestation, de
Bob Dylan et Seeger. Des duettistes inconnus, Espera, les enregis-
trèrent sur 1e premier disquc longue durée de lrhistoire de Itespé-
ranto. La prononciation ntest sans doute pas parfaite, ltaccompa-
gnement nta pas exploiLé toutes les possibilités techniques, mais
la jeunesse espéranloptione put enfin acheter un disque digne de ce
nom, avec le même message qui avait déjà conquis sa sensibilité et
que 1.a langue internationale dota dtune émotion supplémentaire.
Ce ntétait pas un sofimet, mais lrexpression dtun besoin, et le si-
gne dtun grand courage. 0n dit que le producteur du disque a fait
faillite (pas à cause de cela, bien sûr!) et que Jen nia mondo esr
désormais introuvable, mais tous 1es fervents de lrespéranto doi*
vent à Pilger, au couple Espera et aux autres collaborateurs, une
grande reconnaissance, parce qu'ils ont montré Ia voie à suivre.
Et justement .La l/ojo suivra. .. Mais procédons avec ordre.
En L976, un chanteur suisse francophone, 0livier TzauL, enregistre
sans titre une cassette simple mais raffinée. Les belles chansons,
du genre folk (russes, tsiganes, juives, latino-américaines), tra-
duites par Claude Piron, sont peut-être 1a première tentative pro-
fessionnelle depuis Mihâly Sarossy.

Cet essai a un tel succès quten L977, Olivier Tzaut lance le même
enregistrement, mais sur disque 33 tours, avec accompagnement or-
chestral, parfait au point de vue teehnique et vocal. Le titre Tra
l-t mondo en dit clairement le contenu et ltampleur géographique.
Ltessai est devenu réalité et on peut enfin offrir auxnon-espéran-
tistes un produit neuf, original, qutils peuvent justement envier à
notre culture et qui a été effectivement retransmis sur 1es ondes
de plusieurs radios nationales, y compris pékin.

Et ctest un autre rythme, une autre voix dans la première câssette
de Gianfranco Molle, italieni La vojo. La gravure nten estpas par-
faite comme chez rzaot, mais el1e a une allure jeune et fraîche. ce
sont surtout des chansons originales, sentimentales ou satiriques,
et aussi des poésies traduites en espéranto; 1a musique est composée
par Gianfranco lui-même.

Après un fr,it aigre-doux, en voici un autre, amer etmême incisif,
au moins dans ses intentions. La cassette Horo da opozicio où Gian-
franco alterne avec Giulio cappa, romain Iui aussi. Les traductions
libres et pe'rcutantes de Renato corsetti conservent à ces chansons
engagées un parfum cl'originalité. La technique ou, plus exactement
res possibilités des pr,ducteurs (les interprètes eux-mêmes) sont
inférieures au disque dc Tzauf,

Ce nrest pas par hazarc) si Olivier et Gianfranc-o ont été 1es pro-
tagonistes du Festival dc 1a Jeunesse Espérantiste àMassa, enavril
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1979, au cours duquel fut présentée la troisième cassettedeMolle,
Kontakto. Spirituelle, un peu surréalisLe, dédiée à ceuxquivoient
dans les espérantistes des personnes engagées dans 1a Lransforma-
tion de la société plutôt que des membres dtune diaspora ayant les
traits dtune minorité ethnico-linguistique.
Le rendez-vous de Massa fut manqué par deux chanteurs qui avaient
tout juste terminé un enregistrement auprès de la même firme - La
Nuova Frontiera, Pise: Marcella Fasani et Jacques Le Pui1. Marcel-
la vient aussi de 1técole romaine, dont lrengagement politique est
souligné dans les ehansons de Tenos liber ', traductions de chants,
venus dtEspagne, dédiés aux minorités ethniques. Chansons engagées
aussi que cel1es de Jacques Le Puil, parisien, et chanteurde café-
théâtre dans sa prime jeunesse. Sa première cassette DanÇera u7'
fait connaître la facilité et lrenthousiasme dtun autre auteur el-
traducteur, parisien également, Georges Lagrange.

Vers la fin des années 70, srest consolidé dans lemonde de lachan-
son espéranto le monopole italo-français (en y incluant la Suisse
romande). Suzana (soeur de Iracteur Lou Castel) enregistre avec G.
Molle 1a cassette féministe Per nia nura vol', première production
lancée par Parola KuLturo dans 1es traces dtun engagement politi-
guel Renato Corsetti peut en être considéré comnre ltidéologue et le
porte-paro1e.

Paradoxalement, le monde officiellement marxiste se désintéresse dr
un Lel engagement: 1es Bulgares proposent la chaude voixde Veselin
Damianovl les Slovaques apportenÈ une contribution de qualité avec
1a créativité néo-romantique de irensemble Teamo; avecKrzarteto 1es
Tchéques offrent une musique disco non engagée.

Mais crest surtout la Société coopérative de -Litetatura Iojro (LF-
koop), maintenant à Genève, qui consolide 1a primauté italo-[ran-
çaise. LF-koop réalise, grâce à son internationalité, r,rn plan am-
bitieux: faire coliaborer 1es compositeurs de notre époque avec 1es
poètes de ltespéranto.
En 198O, Gianfranco Mo1le compose la musique de certaines poésies
originales, écrites par quatre membres du cénacle littéraire ita-
1ien, .La Pattofo, eui anima pendant six ans 1a revue l,iteratura Fo-
iro. Les vers de Silfer, Rossi, Conterno et Gimelli devierincnt de
merveilleuses chansons: la cassette .La poezio de La Patro.lo qui en
est le résultat est encore musicalement la plus moder:nr-'duns lf his-
toire de la chanson espéranto,

Lractivité de LF*koop r:edonne de ltenthousiasme à 0livier Tzaut *
quelque peu refroi.cli. par le coût de son premier disclue. En 1981 pa-
raissent son disque de longue ciurée et sa cassette Karnava-leto, où
se marienr- la souplesse du vers de Claude Piron, auteur et tracluc-

Ëeur, eE IthabileEé instrumentale de Gianfranco Mo11e, accompagné
de son fidèle soutien Paolo Piccirilli. Et crest 1e deuxième titre
produit par LF-koop.

En 1982, stimulé par 1a même LF-koop, Claude Piron entre directe-
ment en scène comme interprète. Il chante accompagné de Gianfranco
eE de ses amis romains. Cette troisième cassette dont le titre est
Frandu piron est techniquement 1a meilleure produite jusqutalors en
espéranto.

LF-koop nrest pas seule à travailler: Ia même année, Max Roy Car-
rouges enregistre un disque de longue durée, Esperanto kaj Tibere-
co, pour le compËe de la maison Arion de Paris, pendant qurailleurs
(en Suède, Pologne, RFA) sortent des 45-tours et des cassettes.
Deux disques longue durée viennent aussi des USA.

Si, pour Paroia KuLturo importe surtout le contenu, LF-koop, e1le,
se préoccupe aussi de la forme plutôf que des idées et cherche à
rendre 1e goût du public plus adapté au goût du jour. Les deux fir-
mes développent une politique d'édition efficace et cohérente, LF-
koop est peut-être davantage attentive aux exigences du marché. 11
est à noter que personne ne subventionne LF-koop et toule initia-
tive doit être capable dfautofinancement.

Essayant de rattacher la culture espérantophone, encore actuelle-
ment surtout écrite, à la civilisation contemporaine, davantagevi-
sueIle et auditive, LF-koop lance en 1983 le premier journal sono-
îe Esperanta Songazeto, dont le deuxième numéro vient de sortir.
Ce Forum Littéraire International a permis un temps de réfiexion,
après tant dtactivités, et la discussion entre auteurs et interprè-
Èes, producteurs et compositeurs (Ies rô1es coincident drailleurs
souvent dans la petiEe cournunauté espérantophone) afin de savoir -
pourquoi et cornment continuer.

Paolo Cavadini

En aliqi gazetoj de

Literatura Foiro E2 estas unu el la plej ampleksaj numeroj sis nun aperintaj. ôi
dediôas la unuajn pa§ojn al la Internaciaj Floraj Ludoj, kaj specialan eseon al la
laùreato de La verko de la Jaro 1982, Endre Tôth. Mondliteraturo estas abunde
reprezentita per Kafka, Yourcenar, colette, Twardowski. La centraj pasoj enha-
vas la programon de la kvara Internacia Literatura Forumo. Kompletigas la tuton
la recenzoj.

Esperanta Songazeto 3, kiel 60-minuta kasedo, proponas interalie: Max Roy
Carrouges, kiel muzikan gaston; prezenton pri Endre Tôth kaj lia verkaro; rakon-
ton de Tôth adaptitan kiel teatrajon; blindulan angulon; oma§on al Raymond
Schwartz, kun lia voôo kantanta unu el la kabaretajoj de «La tri koboldoj».
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ferio en Lo Chcrux-de-Fonds

E1 1a tagli-bro de Fernanda
Sabaton matene, je la sesa, âtendante 1a buson, per kiu bedaùrinde
forveturos Franka, itala amikino, ni gimnastikas, spirante 1a fre-
êan aeron. La matena suno ludas tra la branêoj kaj niaj ôarmaj bir-
detoj donas al ni 1a ritmon: unu-du,.. unu-du-tri-kvar,.. unu-du.

Je 1a deka, sama 1oko. Mi nun akompanas Alican, francan amikinon,
kiu rehejmeniras. Mateno de 1a foriroj. Iom trista. Sed posttâgme-
zo de Ia alvenoj. Multe âojr. Alvenis Mattea, Yvonne, Suzanne, Lu-
cien kaj Lilli. Grandan impreson mi ricevis pro Ia eniro de Moussa

- belega studento e1 Seneg;rlio, kiu ôiam respondas "jes", eô se 1i
ne komprenas la demandon: li estas komencanto.

Dimanôon. Komuna vesperman§o pr:eparita de Claude. Ni trinkas bonan
vinon. La etoso i§as gajega kaj la spritajoj... pikantaj sed, kiam
eniras nova gasto, germana pastro, ni ne p1u kura§as daùrigi simi-
lajn rakonteLojn. La interkonati§o okazas ekstere pro 1a varma be-
lega vespero, sub la lunlumo.

Lundon matene komenci§as la du kursoj. Mi êeestas la kurson de Sro
Borsboom,pri literaturo. Mi estas kontenta, ôar oni legas belajn,
Satindajn poemojn kaj fragmentojn de libroj. Dum la tuta semajno,
mi studas êiumatene kaj promenas aù ekskursas postta6lmeze. Bela re-
giono. Iam, kun amikinoj, mi veturas al Monto Chasseral. Post mar-
3ado, ni sidas sur hotel-teraso, admirante la vastan panoramon: tri
1agoj, multaj montoj kaj, laùdire, ôe 1a horizonto, 1a A1poj... ne
videblaj pro nebuleto. Vespere, Claude lumbilde montras a1 ni plej
belajn florojn en 1a regiono kaj ekskurson kun siaj gelernantoj.
Tiel bonan etoson kapablas krei nia direktoro!
Alproksimi§as 1a fino de la ferioj. Lasta ekskurso a1 CreuxduVan.
Ni longe mar3is tra la monto serêante la ôamojn. Poste, sur 1a al-
tajo, kampara vesperman§o. Antaù ni, neforgesebla sunsubiro. Reve-
ninte a1 La Chaux-de-Fonds, mi aôetas PIVron. Multekosta kaj peza.
Mi sendas hejmen ta pakajon, kiu entenâs mian tutan sciencon. Ves-
pere, mi sidas ekstere. Henriko, 1a sa§ulo, klarigas a1 ni 1a tutan
historion de la steloj, de 1a planedoj. Poste, Moussa lrrdas pianon.
Nun 1i sentas sin hejme kun ni kaj 1i multe progresis. Se 1i diras
ll . tt . ."jes", tio signifas, ke 1i vere jesas.

3aùdo estas por mi la forirtago. Nun granda laboro atendasminhej-
me, precipe en la §ardeno. Mi revenos la venontan someron, espere-
b1e. Bonan voja§on, Fernanda!

Informas: Kultura Centro Esperantista, CP 771, CH-2301 Chx-Fds.
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Perla Ari Martinelli, institutrice, rédacteur en chef de Literatura
l'oiro, anj-rnera un cours dt initiation à l respéranto.
Ce cours permet dtassimiler en quelques heures les structures de la
langue, ce qui vous permettra de vous joindre à la communauté espé-
rantophone.

GRUPO B: POR PROGRESI EN LA LINGVO

D-ro Gyôrgy Nanovfszky, l'rungara filologo, ôefredaktoro de PlanLin-
gvistiko, gvidos studgrupon dediêitan a1 specifaj lingvaj demandoj.
La slavaj influoj al Esperanto, la vzo de la parEicipoj, gramatikaj
kaj semanÈikaj problemoj estos anaLizatal helpe de specialisto.

R EN NDUKO AL FINN-UGRALJ LI KA KUL T RO

D-ro Giorgio Silfer, lingvoinstruisto, dum tri jaroj laboris en la
meza parto de Finnlando, kie 1i kompletigis sian preparon de finnu-
gristo. La finn-ugra estas la ôefa nearja lingvofamilio en Eùropo -Ia idiomoj havas apartan strukturon, parte similan al Esperanto; 1a
kulturoj kiujn ili spegulas estas eksEerordinare riêa kaj interesa.
Helpe de tabeloj, mapoj, diskoj kaj lumbildoj vi penetros tiun fe-
nomenon, kun speeiala atento pri Finnlando.

VESPERE: DISKOTEKO KUN MAX ROY CARROUGES

Max Roy Carrouges, provenca Esperanto-kanzonisto, malfermos per re-
citalo diskotekan vesperon, kie eblos danci, partopreni en sor:ietaj
1udoj, trankvile babili kaj interkonati§i.

MESNI L-ST-PERE
(TROYES)

I 984 o3 24/ 25

R PE A: PO D BU TAN TRLE

sidejo:
Centre "Yvonne Itlartinot"
Village Vacances Fanril les
Mesnll-Saint-Père
F* 101 40 Vendeuvre-sur- Ililrse

sekretario:
S-i-no Suzanne llourot
l5 /B , rue Morc I - I)ayen
F-10C00'i'royes
telefono (2-5) 812ô51
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15h3O inaùguro de la Esperanto-Rendevuo
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§ene ra lajojprogresiga kurso
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2lhOO testo dc. Llr-koop, kun re.ci falo dc I'iax lioy Carrouges
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enkonduka kurso

13h00 fermo de la Esperanto-Rendevuo

KOT I ZO.J

adolto-j iadultes .*
geedza paro/ coupTe
studentoj /étudiants (26
infanoj feniants (B j .)

80 i,'r,'

120 l'F
j .) 60 I;r'

gratis

koresoondadreso: Suzann. EorrroL- - -15/8, rue liorel-Payen
F-1O00O Troyes

la abonantoj de Literatura I'oiro
âuas rabatondel0FI
tranoktado en du-, kvar- kaj kvinlitaj
ôambro.j en Mesnil-Saint-Père en
Village Vacance l?anifl-es
(nur 40 se oni kunportas littukojn)
(40 I,F si on apporte ses draps)
coucher dans une chambre à 2, 4 ou 5

-Zi ts. La nuit: 50 Ftt

man§oj en Centro Yvonne I'lartinot
en Mesnil-Saint-Père
vendreda vespr:rman§o: 50 lrl-
tri man§o j en 1a tago: 90 f'I
(inkluzive de kafopaùzo)

se vi indikas 1a precizan alvenhoron
per trajno, oni atendos vin en la sfa-
cidomo de Troyes, kaj veturigos vin
a1 1a Rendevue- j o, senpage
si vous indi<1uez L'heure exacte de
votre arrivée, nous vous attendrons
à 1a gare SI/CF de Troges

la la bezono estos eble or gan-12-L
duan gLgpon por pr-ggesê-nlq.j , sur
1i meza nivelo

vendrede
posttagmeze: akcepto, kun man§eto
vespere: lumbildoj pri Crési1lon,

prezentitaj de Pierre Babin

sabate
matene: akcepto

diversgradaj ekzamenoj , i. a. 1a
parolaj parto_j de Kapableco kaj
Pedagogio; ali§ante, indiku la
deziron ekzameni§i
kampara promenado

posttagmeze : inf an§ardeno/libroservo
dimanôe
maÈene : intan§ardeno/ 1 ibroservo
posttagmeze: vi.zito de Troyes
vespere: amika kunveno, kun du muzikaj

gasto-i : .I . Bergeon, ll . Pillon
1 unde :

ennatura tago, pri 1a historio de 111ago

pri la tago-j ekster 1a semajnfino
respondecas Esperantista Centro Aube

progresiga kurso
I



'.la' "'-'

'j! 
j':'\r

, ta,/!r

Ç

tol€! ,J

A t;5,! 
a

§a'll)tt

o'lrl l
.. ' |.\,

3 .v-

a I{ i 't'

?i,ha"a

L,.L

''.r"

{tl-t,è

Wà.'

ALIôILo AL LA TRIA SEJNA ESPENRruTO-REruOTVUO DE LF-TOOP

Familia nomo: Nomo

Adreso

Mi ali§as al la grupo 
- 

Ju m'inscris au grouPe 
-. 

A§o/Age: 

-Mi pagas samtempe mian ali§koti,zon al pôk 2 822 l0 S Toulouse,
nome de Suzanne Bourot, L5/B rue Morel-Payen, F-1O0O0 Troyes.
Au CCp indiqué j'ai payé la cotisation. selon la categorie/t<iet
adolto/adulte _ paro/couple _ studento/étudiant 

-'Mi mendas lito(i)n por la nokto(j):
J'arrête - 1it(s) pour la/les nuit(s):

Mi man§os ôe CYM:

Mi alvenos aI Troyes per trajno en dato 
- 

marto 1984, ic la 
-h-(trafpunkto en 1a ôefa halo, apud la gazetvendejo)

lingvo clngulo

Atentinda lirrrrilt Lt'r'izo de nia lingvo, kiun nia rapidama epoko certe
pravigas, csLlrs inLcrrrsi§o de Itmallongigaj procedoj. Tiun intens-
iâon f :rv,,. ir-; l;t l:rkLo, ke nia lingvo, bonsona kaj k1ara, dume estas
rel:rtivt, pl i urtrltsiLaba, oI la plej multaj eùropaj lingvoj.
Frue st,nt ii,is t-iirl bezono, laùeb1e plikoncizigi 1a pensesprimon.
Tiorr or.ri clckLivigis 1aù du ôefaj vojoj, j"r anstataùigante kelkajn
I)repoziciojn per aùdaca plivastigo de 1a uzo de la A-, E-kaj l-ka-
rcgorioj, prefere kunligante plurajn radikojn (ekz-e moi.:kompensa,
abli, sunebrie), j", kripligante plursilaban radikon, ôu per afe-
rezo (buso), ô. per sinkopo (traqikonedio), ôr - kaj plej ofte -per apokopo (proleto, inaùguro, foto).
Kiuj esperantigas klasikformajn poemojn, êatas rerioni 1a ritmon de
1t originaLa verko; unu el La efikaj rimedoj por tion fari ja estas
enkonduko de mallongaj neologismoj (kurta, linda, nava). Sama emo
ekzistas ôe teknikaj tradukoj. Trajno esLas p1i praktika vorto, ol
vagonaro, kaj vartrajno, oL vagonaro de komercajoj. Nenio malhelpas
kunmetitajojn, kiel ekz-e vartrajnmanovrado. Tio harmonias kun la
ordinara vortuzo de la nuntempaj teknikistoj.
Se nur preni ekz-e la komencan silabon 1i-, ni konstatas aperon de
interesaj unusilabaj neologismo j (1ic-, fid-, fik-, fikv-, Li1-- - .
Tind-, l-i11-, Liv-,1i2-). Probable ne êiuj spontane aprobas ilin.
Iamen vole-nevole ilia mallongeco kaj elvokiveco kontribuas al ilia
kre skanta sukce so .

Tiu sama inklino al koncizeco pli kaj pli favoras 1aaùdacajnaglu-
tinajn formojn legiintos, farendas ks. Ju p1i ofte oni uzos ilin,des
ma1p1i strange ili aspektos.

Eble kritikebla estus sole nur Ia anstataùigo de MAl-vortoj per ne
kunmetitaj novformoj (kurta=mafTonga, frida=malvarma, kc). Estas ja
risko, ke komencantoj, kiuj ankoraù nesufiôe familiari§is kun nia
vorttrezoro, pro nesperto utiligos ekz-e malkurta por longa. Prak-
tike oni I)ovas tamen diri, ke tiu dan§ero apenaù ekzistas.
Ni rajtas csperi, ke tiu plimulti§o de sinonimoj laùgrade evoluad-
os a1 instali§o de duoblajoj, t.ê. kromvortoj, kies signifoj reci-
proke p1i malproksimi§os. E1 Eio kompreneble rezultados pliriôi§o
de Esperanto: simila fenomeno evidenti§is en multaj riêesprimaj i-
diomoj (ekz-e france frêlelfragi-le, ruse dérevofdrovâ).
Certe eraris 1a pasintjarcentaj "fundamentistoj", kiuj ne antaùvi-
dis la avanta§ojn de neevitebla evoluado de nia vortaro. Zarnenhof
montri§is multe pli sagace klar:vida tiurilaLe.

André Gi1les ll
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«exercises de style»r
de Roymond Gluenequ

I
t:

t

En fa sepa nunero de TAE aperis artikolo pri "Exercices de Stgle",
kun aLvoko al La legantoj: kiu bonvolas partopreni en 7a tradukron-
do de "Exercices de Stgle"? Kelkaj legantoj respondis kaj, atend-
ante novajn tradukojn, ni legos hodiaü "Analgse logique" kaj "Ré-
ttograde".
La Tibro de Raqmond Queneau estas eldonita de Gafl-imard, 1982.

Rétrograde

Tu derais aiouter un bouton à ton pardessus

tui dit son ami. le le rencontrai au milieu de la
C,our de Rome, apres l'avoir quitté se précipi-
tatrt avec avidité vent une place assise. Il venait
de protestet oontre la poussee d'un autre voya-
geru, gd, disait-il, Ie bousarlait chaque fois
qu'il descrndait quelqu'un. C-e ieune homme

decharné éuit porteru d'un chapeau ridicule.
C.cla se passa sur Ia plate-forme d'utr S complet
ce midi-lL

Retroire
Butono aldoninda al via surtuEo,
al li diris lia amiko.
Lin mi renkontis Korton de Romo,
estante forlasinta 1in,
kiam 1i avidkuris al libera sidloko.
Li jus protestis kontraù kunvoja§anto,
kiu puêegis lin ôiufoje kiam iu pasis.
Tiun senkarnan junulon ridinda ôapelo kapkovris
Sur 1a platformo de S-buso plenplena
tagmeze okazis tio.

tradukis Geneviève MaiTTard

Pro subi ta fami I i a ci rkonstanco,
S-ro Claude Pi ron ne povos partopreni
en la Sejna Esperanto-Rendevuo:
Ii estas invitita por la sekva jaro.

t2

Analyse logiqucr

Autobus,
Plat+forme.
Plate-forme d'autobus. C'est Ie üeu.
Midi.
Environ.
Bnviron midi. Cest Ie temps.
Voyageus.

Querelle,
Une querelle de voyageurs. Cest l'action.
Homme ieune.
Chapeau Long oou maige.
Un ieune hommg avec gn chapeau ç1 un galon

tressé autour. Cest le personnage principal.

Qlidrm-
Un quidam.
Un quidam" Ccst lc lrcrsoluuge secnnd-

Moi.
Moi.
Moi. Cest le tiers personnage. Narrateur.
Mots.
Mots.
Mots. C'est cc qui fut dit-
Place libre.
Plaoe occupée.
Une place libre ensuite occupee. C'est Iq résulut.
La gare Saint-Lazare.
Uae heue plus urd.
Un ami.
Un bouton.
Autre phrase entendue. Cest Ia conclusion.
Conclusion logique.

ôu intertempe vi tradukis aLian paÇon?
Bonvofu Çin sclrtrli af Suzanne Bourot,
15/8, rue MoreL-Pagen, F-L0000 Troqes-

Logika analizo

Aùtobuso.
Platformo.
Platformo de aùtobuso. Jen

la loko.
Tagmezo.
eirkaùe.
eirt^ù tagmezo. Jen 1a tem-

po.
Veturantoj.
Kverelo.
Kverelo inter veturantoj.

Jen la ago.
Juna viro.
Capelo. Longa kolo rnaldika.
Juna viro kun ôapelo galon-

borderita. Jen la ôefa
sub I ekto .

Iu.
Ia iu.
Ia iu. Jen 1a dua persono.
Mi.
Mi.
Mi. Jen la tria persono.

Rakontisto.
Vorto.j.
Vortoj .

Vortoj. Jen la dirito.
Vakanta sidloko. Okupata

sidloko.
Okupita sidloko. Jen la re-

zul to .

Stacidomo "Sankta Lazaro".
Unu horon poste.
Amiko.
Butono.
Alta frazo aùdita. Jen 1a

konkludo.
Konkludo logika.

tradukis Gi orgio Si-lfer

l3



blindoi esperontisto!

Endre Tôth, bTinda hungara verkisto, kiu mortis antaù du jaroj, e-
stjs unu ei La plej grandaj promesoj de la Esperanta prozo. Nul: u-
nu Tibro lia aperis, posteume: "Lappar, La Antikristo", ôe Hungara
Esperanto-Asocio. La Tibro gajnis la premion "La Verko de La Jara"
por 1982.
Jen peco eL Lia rakonto "Evitu 7a sunon!", kiu bone montras-Zasen-
tadon de muTtaj blinduloj.

Roff Lôwenbein

Mi havas teruran kapturnon.
La trotuaro êanceli§as sub miaj plandoj. Nun §i dan§ere levi§as.
Kvazaù mi rampus sur abrupta krutajo. ôio ôi okazas pro la suno -pro ôi tiu senindulga radiaro. La emanego plenêtopas mian kranion.
La strato nun klini§as maldekstren. eu ankaù mi movu min kun§i, aù
restu rekta? Eô 1a mr"rroj balanci§as minace. Homoj, apogu 1a murojn!
IIi volas mortpremi min. Ankaù mi apogu i1in, sed mi estas malfor-
ta. Mi estas malforta kaj sendefenda, kiel kankro, kiu perdis sian
kirason. Degelis rnia kiraso, kaj rrun ôio bruligas min, larigardoj,
la silento, la bruego, la kruela enradiaro, ôio. I'Ii volasminkaôi.
Mi volas en3ovi§i en afiSkolonon. Enrampi, kaj ekkaùri en §i. Mio-
relumus 1a enfiltri§intan bruegon. Lasu min kaGi§i en le afiêko1o-
non! Sed ne. Ne taùge. ôi estas tiel grandioza nur ekstere. ôi t.-
vas nur maldikajn, ladajn murojn. ôia ôuto estas maldika, kiel Ia
afi3oj mem. ..
Florvendejo. F1oro, kun grandega kapo. ôia Svelforma kaliko estas
granda, kiel knaba kranio... Ho ve! Sed ja ôiu petalo estaskapode
papago! Kapoj de papagoj, kun hokaj bekoj. Sed ja tiu floro estas
Ia ciekdu-kapa papago.

Jen, la supermarkto. En ôi tiu tempo interne aùdi§as nur kelke da
homoj. Ili ne demandadas min, ankaù mi ne devas paroli. Nu, mi es-
tus devinta demandi la ceterajn en 1a oficejo, ôu ili bezonas ion?
Kutimo estas, se iu ajn malsupreniras, demandi, ôu necesas io? ô,
nun mi telefonu? Ne. Se mi Sajnas esti tro §entila, i1i denove ko-
mencos divenadi. I'Ii konas bone i1in, mainecese estas demandi. Plie
restu la silento.
ôu mi man§u? Nun estas la dekunua. Kaj malpeza spasmo êirknir 1a sto-
mako. Tamen ia fruktosuko verêajne gustos al mi, mi crsp('ras. Mi ne
scias, kial oni ne donas ôi tie ankaù glason... Mr' cstirs mallerta,
mi ne bone scias trinki el botelo.

Endre Tôth
t4

La 19an d<.okLolrro, Ia l6an de novembro ka-j la l4an de decembro o-
kazts 1a csgrt'rrrrrt.ologia rondo gvidata de G. Silfer. Jen kelkaj vor-
toj raport i r;r i de partoprenintino.
Kiel lctrii (l:sperantajn) librojn?
Silfcr konrt'r'rcis per rapida superflugo de la deveno de 1a koncepto:
sti I isriko. Celo de stilistiko estas registri la normojn kiuj igas
bcla kaj efika la uzon de la lingvo. La antikva vorto por "stilis-
tiko" estis retoriko, etimologie "1a parolarto". Post Aristotelo,
Cicerono Horacio kaj Kvintiliano kulturis §in. En la 19a jarcento,
fine, oni enkondukis 1a terminon "sti1istiko".
La stilo estas la tuto de Ia ecoj kiuj donas apartan markon al Ia
paroluzo kaj igas §in pli aù malpli bela, pli aù malpli agrabla.La
stilo estas ôefe persona, sed estas influata de 1a medio, la studoj
ktp. Stilistiko celas doni 1a kapablon profunde kompreni artaion-
por aprezi §in en ôiuj aspektoj.
Estetiko kaj poetiko
La vorton ttestetikott inventis germano: Alexander Baumgarten, dis-
ôip1o de Leibniz. En Ia itala, Vj-co nomis §is "logica praticalr.
Celo de estetiko estas esplori la demandon: kio estas arto?
Laù Aristotelo arto estas idealigo de la vero: heteronomio. Hete-
ronomio disigas la "kion diri" de la "kiel diri", 1a enhavon de la
formo, dum aùtonomio akcelas kunfandon de la du polusoj enunupro-
cezo. Heteronomio influis la estetikan penson §is 1a 17a jarcento;
aùtonomio, malgraù sporadaj aperoj en 1a antikva mondo,preterpasis
Ia unuan dum 1a baroko. Dum la mezepoko arto servis por la vero -dum la renesanco venkis hedonismo. Aspiro a1 libero kaj primitiva
originaleco influis Vico'n dum la moderna epoko: jen kialo por lia
prefero pri Homero kaj Danto.
Kant konfirmis la aùtonomion de la estetika aktiveco,
Hegel proponis arton kiel reprezenton de Ia Ideo antaù o1 religio
kaj filozofio. Laù 1i, arto estas io malpli alta ol filozofio,pro-
ksimume inter la enhavo (Ideo) kaj la formo, dum la historia evo-
Iuo portus al kompleta disigo.
Se vi interesi§as pri literaturo venu aùskulti lavenontajnrondojn
kun d-ro Silfer: merkrede, la 18an de januaro, 1a 8an de februaro,
la 2larr dc marto, je 20h3O en la Popoldomo de Laùzano.

Jaqueline Vasserot

Samlol<t' I;r (ran de februaro Georgette Gaussens gvidos kamparan 1ig-
nopenI r;rtlorr, Kunportu pentrotan lignan objekton, kaj penikon!

il

hàfârra A/rrarrî, - Sacczto
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[A-AZ 1200 Genève E (CP 33)

TRANSALPA ESPERANT I SÏO
komuna gazeto de Lï-koop kaj Laüzana Esperanto-Societo
ôefredaktotino: Suzanne Bourot
ptesas, posedas, administtas: kooperativo de Literatura Foiro

CP 33, CH-1211 Genève I
abontarifo por jarkolekto; .Fr 9 svjsaj / SO francaj / 220 belgaj
p_or abgnanLol *)_LLrsRAruRA FoIRo Lur 7 9HL/_22 !_RF UZs_Be3_
francoj pagu a7 pêk 2 822 l0 S Toul-ouse, S- Bourot, 10000 Troges
belgoj pagu al pêk 000-J139430-68, B- Poterucha, l-030 Bruxelles
aLiLandanoj pagu a1 pôk 12-11174, Literatura Foiro-koop, Genève

en lcr tronsolpo regiono

La kooperativo de Literatura Foiro proponas diversajn servojn al Ia
"Eransalpanojt' dum 1a venontaj monatoj

La unua kronologie estas Ia Sejna E-Rendevuo, fine de marto, kies
programon vi trovas en êi tiu numero. Sekvos dum Pasko Ia Interna-
cia Literatura Forumo, pri Kien 7a Esperanto-poezio?, kun la ôees-
to de pluraj eminentaj verkistoj, interalie Prof. CastonWaringhien
kiel ôefpreleganto: la programo aperis en LF 82. Fine de majo kaj
komence de junio (dum la ôietiro) okazos la unua Mediteranea Kon-
ferenco de Esperantologio, en Vilafranca de1 Penedés, apud Barce-
lono, pri Leksikografiaj aspektoj de Esperanto: 1a qrogramo aperis
en PLanLingvistiko 8. Pri ôio informas LF-koop, "r, êerru,ro.

Nia eta periodajo intertempe atingis sian dekan numeron: tiu ôi e-
ble ne estas jubileo, sed okaze de la nova jaro (bondezrrojn!) jen
donaco por êiu leganto - ekde 1984 TAE estos fotokompostita, same
lukse aspektos kiel LF! Tia1, §i estos ankaù enhave pli riôa: p1u-
raj surprizoj atendas vin, se vi fidele reabonos!

La Redakcio


